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Déjà une année financière terminée ! Nous sommes heureux des réalisations de CAP 

Santé Outaouais et nous avons hâte de partager avec vous ce qui a été fait en 

2009 - 2010 .  

 

Lõassembl®e g®n®rale est une activité  importante,  car elle  donne lõopportunité  aux 

membres de participer à la vie associative.  
 

Parmi nos points ¨ lõordre du jour, il y aura une pr®sentation sur le rapport 

dõactivit®, le rapport financier et les élections.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Si vous nôavez pas encore renouvel® votre adh®sion, il vous reste jusquôau 1
er

 juin pour nous 

transmettre votre formulaire de renouvellement. Si toutefois, nous ne le recevons pas à cette 

date, nous comprendrons que vous ne désirez plus faire partie des membres de 

 CAP Santé Outaouais. 

 
 

 

 

 

 

Le 14 juin 2010 , 19 h eures 

À CAP Santé Outaouais   

92, boul. St - Raymond, bureau 304  

Gatineau (secteur Hull)  

Un léger goûte r sera servi!  

Pour que nous puissions bien vous accueillir, veuillez 

confirmer votre présence  ¨ lõAGA avant le 7 juin 2010 en 

composant le 819 - 771 - 2277  
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Cher membre, 

 

Côest toujours un plaisir de vous ®crire ¨ cette p®riode de lôann®e,  o½ nous sommes occup®s ¨ 

regarder en arri¯re pour faire le bilan de lôann®e financi¯re termin®e le 31 mars avec  cependant les 

deux pieds bien tourn®s vers lôavant en train de commencer la  nouvelle année.  

 

En  février 2010, nous avons accueilli une nouvelle adjointe administrative  Mélanie Hébert qui a 

remplacé Mélissa Chénier,  partie renouveler de nouveaux défis dans le secteur privé.   

 

Dans le CAP-Info dôoctobre 2009, Isabelle Côté,  conseillère en promotion présentait notre projet 

coup de cîur,  celui du d®veloppement dôun quartier pacifique et s®curitaire en partenariat avec la 

maison communautaire Daniel -Johnson , LôOMH , lô®cole certifi®e pacifique St-Paul et le CLSC. 

Inspir® du Projet Pacifique et de ses valeurs,  le projet de d®veloppement dôun quartier pacifique et 

sécuritaire présente des défis intéressants :   co-cr®er et r®aliser avec des partenaires un plan dôaction 

où les citoyens sont les acteurs du changement, mettre en oeuvre  une approche de mobilisation  

inspirante, produire des outils dôinformation accessibles qui rejoignent les gens du quartier, tout cela 

avec peu de ressources nouvelles. À cet effet, pour vous donner un aperçu de la créativité qui nous 

anime,  vous trouverez ¨ la fin de ce bulletin un extrait dôun photo journal produit par Isabelle pour 

informer les gens du quartier du déroulement du projet.  

 

Par ailleurs, nous venons de terminer la campagne annuelle de promotion de la santé mentale qui 

sôest d®roul®e du 6 avril au 9 mai sous le  slogan ç Êtes-vous bien entouré? Un réseau ça se 

construit! » Encore une fois nous nous sommes démarqués du  reste du Québec en réalisant des 

activit®s communautaires de sensibilisation ¨ lôimportance des liens sociaux. Nadia Houle nous 

partage ses réflexions sur la campagne dans un article de ce bulletin. En plus de ces activités, nous 

avons re­u  M. Luc Vigneault qui a donn® une conf®rence le 22 avril ¨ lôh¹tel Clarion intitul®e 

« Comme un cri à la vie en dépit du chaos è. Livr®e avec beaucoup dôhumour, sa  conf®rence portait 

sur son parcours, celui dôun homme diagnostiqu® schizophrène à 17 ans et qui réussit à se rétablir 

grâce à son réseau de soutien et surtout grâce à sa force et à ses rêves de vie.  

 

Je termine en vous invitant chaleureusement  au nom du conseil dôadministration ¨ participer ¨ notre 

assemblée annuelle qui aura lieu le 14 juin à 19 heures. 
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« Quand il y a une épreuve difficile on se tient encore plus fort pour ne pas que 

lõautre tombe. Notre amour est plus fort que le d®sir dõavoir un enfant. Le 

mariage cõest pour le meilleur et pour le pire, malgr® les ®preuves, nous profitons 

de la vie quand même, sans enfant.»  
 

Céline et Alexandre, les co-fondateurs du groupe dôentraide Souhait-enfant ont généreusement 

accepté de nous accorder une entrevue pour nous parler de leur groupe pour les couples infertiles. 

 

 

Q : Pourriez -vous nous dire quand est  
apparu  ÖÏÔÒÅ ÄïÓÉÒ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ? 
 
R : Céline : Il y a neuf ans en février 2001, 
ÃȭÅÓÔ Û ÃÅ ÍÏÍÅÎÔ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÄïÃÉÄï ÄȭÁÒÒðÔÅÒ ÌÁ 
pilule. 
 
Q ȡ #ÏÍÍÅÎÔ ÖÏÕÓ ÅÓÔ ÖÅÎÕÅ ÌȭÉÄïÅ ÄÅ 
ÃÒïÅÒ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÅÎÔÒÁÉÄÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
couples infertiles  ? 
 
R : Alexandre : #ȭÅÓÔ #ïÌÉÎÅ ÑÕÉ ÖÏÕÌÁÉÔ ÃÒïÅÒ 
un groupe. 
 
Céline : 1ÕÁÎÄ ÊȭÁÉ ÓÕ ÑÕÅ ÊÅ ÓÏÕÆÆÒÁÉÓ 
ÄȭÉÎÆÅÒÔÉÌÉÔïȟ ÊÅ ÎȭïÔÁÉÓ ÐÁÓ ÂÉÅÎȟ ÊȭÁÖÁÉÓ ÂÅÓÏÉÎ 
ÄȭÁÉÄÅȢ  *ȭÁÉ ÄÅÍÁÎÄï ÁÕ #,3# ÓȭÉÌ Ù ÁÖÁÉÔ ÄÅÓ 
ressourceÓ ÐÏÕÒ ÍȭÁÉÄÅÒȟ ÍÁÉÓ ÉÌ ÎȭÙ ÅÎ avait 
ÐÁÓȢ !ÌÏÒÓȟ ÊȭïÔÁÉÓ ÆÝÃÈïÅ ÄÅ ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ 
ÁÖÁÉÔ ÁÕÃÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÐÏÕÒ ÍȭÁÉÄÅÒȢ ,Å #,3# 
ÍȭÁ ÁÌÏÒÓ ÐÁÒÌï ÄȭÕÎ organisme qui aidait les 
ÇÅÎÓ Û ÄïÍÁÒÒÅÒ ÄÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄȭÅÎÔÒÁÉÄÅ #!0 
3ÁÎÔï /ÕÔÁÏÕÁÉÓȢ *ȭÁÉ ÁÌÏÒÓ ÔïÌïÐÈÏÎï ÅÔ ÃȭÅÓÔ 
de là que Souhait-enfant est né. 
 
Q : Quel est le but du groupe  ? 
 
R : Céline : Le but de ce groupe est 
ÄȭïÃÈÁÎÇÅÒ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÇÅÎÓ ÑÕÉ ÖÉÖÅÎÔ les 
ÍðÍÅÓ ïÐÒÅÕÖÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÄÅ ÄïÇÁÇÅÒ ÌÅÓ 
émotions avec des gens qui peuvent nous 

comprendre.  1ÕÁÎÄ ÏÎ ÓÅ ÒÅÔÉÅÎÔȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ 
pas bon, parler atténue la souffrance. 
  
Q ȡ 1ÕȭÅÓÔ-ce que le groupe vous 
apporte  ? 
 
R : Céline : %Î φττόȟ ÊȭÁÉ ÁÒÒðÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ, 
ÃÁÒ ÊÅ ÎȭÁÌÌÁÉÓ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÐÁÓ ÂÉÅÎȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 
ÆÁÃÉÌÅ ÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÖïÃÕȟ ÊȭÁÉ ÅÕ ÑÕÁÔÒÅ 
inséminations artificielles puis plusieurs 
mois plus-tard une fécondation In-6ÉÔÒÏȢ #ȭÅÓÔ 
ÔÒîÓ ÄÕÒ ÃÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓȟ ÃȭÅÓÔ  ÆÒÏÉÄȟ ÍïÄÉÃÁÌ 
et impersonnel.  
 
 AlorÓȟ ÊȭÁÉ consulté un psychologue, cela a 
ÃÏĮÔï ÔÒîÓ ÃÈÅÒȟ ÊȭÁÉ ÁÕÓÓÉ ÃÏÎÓÕÌÔï ÕÎÅ 
ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÓÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÕ #,3#ȟ ÍÁÉÓ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ 
ÐÁÓ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÁÌÌÅÒ ÍÉÅÕØȢ !ÌÏÒÓ ÊȭÁÉ 
ÁÃÃÅÐÔï ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄȭÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ 
ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÓÕÒ ÌȭÉÎÆÅÒÔÉÌÉÔïȢ !ÐÒîÓ ÔÏÕÔÅÓ ÃÅÓ 
consultations, je me sentais encore vide. Le 
ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÅÎÔÒÁÉÄÅ ÅÓÔ ÌÅ ÓÅÕÌ service qui 
ÅÓÔ ÃÏÍÐÌÅÔ ÐÏÕÒ ÍÏÉȢ KÁ ÍȭÁÐÐÏÒÔÅ 
beaucoup plus et les gens me font 
grandir . 
  
Quand nous sommes en présence de notre 
ÅÎÔÏÕÒÁÇÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÎÏÒÍÁÌ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ 
de jalousie, quand on voit une femme 
ÅÎÃÅÉÎÔÅ ÏÕ ÑÕÅ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÎÏÕÓ ÁÎÎÏÎÃÅ 
ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÅÎÃÅÉÎÔÅȢ /Î Á ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭðÔÒÅ 
les derniers à avoir des enfants. 
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Quelquefois les rencontres nous permettent 
de faire dégager la colère. 
 
Les gens se sentent souvent pluÓ Û ÌȭÁÉÓÅ ÄÅ 
parler avec des gens pareils à eux. 
Nous trouvons important de parler de ce 
ÑÕȭÏÎ ÒÅÓÓÅÎÔȟ ÄÅ ÓÏÒÔÉÒ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÂÕÌÌÅȟ 
surtout dans les mois de novembre et 
décembre, les fêtes de Noël approchent et 
ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄÕÒ ÐÏÕÒ ÎÏÕÓȢ 
 
Alexandre rajoute : Rencontrer des couples 
qui vivent la même chose que nous, ça nous 
apporte une plus grande compréhension et 
de la compassion. Nous nous sommes 
ÁÐÅÒëÕÓ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÎȭïÔÉÏÎÓ ÐÁÓ ÌÅÓ ÓÅÕÌÓ Û 
nous sentir jaloux de ceux qui ont  des 
enfants. 
 
Q : Comment se déroul e une rencontre 
du groupe Souhait -enfant  ? 
 
R : Céline : 4ÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄȟ ÉÌ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ 
ÐÒïÃÉÓÅÒ ÑÕÅ ÃÅ ÎȭÅst pas un énorme groupe. 
Il y a entre un et quatre couples à la fois. Si le 
groupe venait à être plus nombreux, il serait 
ÄÉÖÉÓï ÐÏÕÒ ÇÁÒÄÅÒ ÌȭÁÓÐect intime et 
personnel. 
 
Les rencontres débutent  à 19h30 et se 
terminent  vers 21h30. 
,Á ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÄÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÓ ÅÓÔ ÄȭÕÎÅ ÆÏÉÓ 
par mois. 
 
Pour débuter, je fais un ordre du jour simple 
et la lecture de courts messages. Quand il y a 
de nouveaux membres, tout le monde se 
présente en racontant un peu son histoire. 
On peut parfois avoir un thème, mais les 
ÃÏÎÖÅÒÓÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÓÅÌÏÎ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÕ 
groupe. Nous leur posons la question « de 
quoi voulez-ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÅÒ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ?». 
 
Exemple : si un couple a eu des résultats 
quelconque et veut partager ses résultats 

avec nous il peut tout simplement le dire et 
nous les écoutons. 
 
Toutes les conversations se passent en 
groupe et tout le monde veut partager. En 
général les sujets viennent tout seul. 
 
À la fin de chaque rencontre, les personnes 
qui y ont participé inscrivent leur présence 
ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎ ÐÅÔÉÔ ÍÏÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÌÉÖÒÅ ÄȭÏÒȢ 
 
Q : Quelle est la dynamique entre les 
anciens et les nouveaux membres  ? 
 
R : Céline : La dynamique entre les anciens et 
les nouveaux se présente en racontant 
chacun leurs histoires en ronde. Le climat 
ÄȭÁÕÔÈÅÎÔÉÃÉÔï ÅÔ ÄȭïÃÈÁÎÇÅ ÃÒïÅ des liens 
ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ ,ÅÓ ÇÅÎÓ ÓÅ ÌÁÉÓÓÅÎÔ ÁÌÌÅÒȟ ÃÁÒ 
le climat est souple et libre. 
  
 
Q : Est-ce que les hommes partici pent 
autant que les femmes  ? 
 
R : Alexandre : #ȭÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÑÕÉ 
font les recherches ou les premiers pas pour 
ce genre de groupe. Mais, dans presque tous 
les cas, les hommes suivent leur femme dans 
les rencontres.  
 
Les femmes et les hommes vivent 
différemment cette épreuve, ÃȭÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ 
que ÌȭÈÏÍÍÅ ÓÅ ÓÅÎÔÅ ÃÏÍÐÒÉÓȢ  
 
Q : Quel sentiments éprouvez -vous 
lorsque vous ÁÉÄÅÚ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÏÕÐÌÅÓ Û 
mieux traverser cette épreuve  ? 
 
R : $Å ÌÁ ÆÉÅÒÔïȟ ÃÁÒȟ ÃȭÅÓÔ ÍÏÉ ÑÕÉ ÁÉ ÃÒïï ÃÅ 
groupe, mais en aidant les autres ça nous 
aide nous-même.  
 
Alexandre : Moi, je suis fier de Céline, elle 
travaille fort pour informer les gens du 
groupe en leur envoyant des courriels par 
exemple. Elle a développé un côté 
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administratif et elle est maintenant très 
professionnelle. 
 
Q : Quels sont les aspects positifs que le 
groupe peut apporter aux couples 
 infertiles  ? 
 
R : Le réconfort, la compréhension, le 
ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ ÅÔ ÌȭïÃÏÕÔÅȢ 
 
Q : Comment arrivez -vous à rester unis 
dans ces épreuves ? 
 
R : Céline : $ÁÎÓ ÌȭïÔÕÄÅ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÊȭÁÉ 
participé, il y avait toujours une partie qui 
portait sur le  couple. Certains couples ont la 
peur de se séparer suite à une épreuve 
comme ÌȭÉÎÆÅÒÔÉÌÉÔïȢ  
 
Alexandre : Nous ça nous a rapprochés, car 
nous travaillons dans le même sens. 
 
Céline : Quand il y a une épreuve difficile, on 
se tient encore plus fort pour ne pas que 
ÌȭÁÕÔÒÅ ÔÏÍÂÅȢ .ÏÔÒÅ ÁÍÏÕÒ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÆÏÒÔ ÑÕÅ 
le désir ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎ ÅÎÆÁÎÔȢ ,Å ÍÁÒÉÁÇÅ ÃȭÅÓÔ 
pour le meilleur et pour le pire. Malgré les 
épreuves, nous profitons de la vie quand 
même, sans enfant. 
 
Q : Céline, trouves -tu difficile de 
travailler dans une garderie  ? 
 

R : Maintenant ça va mieux, mais il y a des 
ÍÏÍÅÎÔÓ ÏĬ ÊȭÁÉ ÔÒÏÕÖï ëÁ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅȟ ÊȭÁÉ ÍðÍÅ 
ÄïÊÛ ÄĮ ÁÒÒðÔÅÒ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒȢ -ÁÉÓ ÊȭÁÉÍÅ 
ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ ÁÖÅÃ ÅÕØȟ ÊȭÁÉ ÃÈÏÉÓÉ ÃÅ ÍïÔÉÅÒ Ávant 
de savoiÒ ÑÕÅ ÊȭïÔÁÉÓ ÉÎÆÅÒÔÉÌÅȢ *ȭÁÉÍÅ ÐÁÓÓÅÒ 
du temps avec les enfants, même si ce ne sont 
pas les nôtres.  
 
Q : Quel message voudriez-vous passer 
aux couples qui vivent les mêmes 
situations que vous  ? 
 
R : Céline : *ȭÁÉÍÅÒÁÉÓ ÌÅÕÒ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÃÅ ÓÅÒÖÉÃÅ 
existe, que sȭÉÌÓ ÏÎÔ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒȟ ÉÌÓ sont 
ÌÅÓ ÂÉÅÎÖÅÎÕÓȢ 1ÕȭÉÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÖÅÎÉÒ ÓÅÕÌ ÏÕ ÅÎ 
couplÅȢ 1ÕȭÉÌÓ ÎÅ  ÓÏÎÔ  ÐÁÓ ÏÂÌÉÇïÓ de parler, 
ils peuvent seulement écouter, mais ça fait 
du ÂÉÅÎȢ 1ÕȭÉÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ  ÐÒÅÎÄÒÅ ÃÅ ÑÕȭÉÌÓ 
veulent.  
 
Alexandre : -ÏÉȟ ÊȭÁÉÍÅÒais leur dire que 
nous ne sommes pas professionnels, mais 
seulement des gens qui vivent la même chose 
ÑÕȭÅÕØȢ 
 
 

Céline fait partie de deux associations : 
,ȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ÄÅ ÌÁ 

sensibilisation à la fertilité qui publie à 
toutes les saisons  le magazine « Créons des 
ÆÁÍÉÌÌÅÓ Ȼ ÓÕÒ ÌȭÉÎÆÅÒÔÉÌÉÔï ÅÔ ,ȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ 

des couples infertiles du Québec. 

Propos recueil l is par Mélanie Hébert ,  adjointe administrat ive  
Avri l  2010  

 

Visitez la page Internet de Souhait-enfant 
www.capsante-outaouais.org/groupes/pages-groupes/souhait-enfant.html 

 
 

 
 
 

 

 
 
 
 
 

http://www.capsante-outaouais.org/groupes/pages-groupes/souhait-enfant.html
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Êtes-vous bien entouré ? Un réseau, ça se construit 
 

Il s'agissait du thème de la campagne nationale de promotion de la santé mentale qui a débuté pour 

nous le 6 avril et s'est terminée le 7 mai dernier. Pendant 5 semaines, nous avons offert, ma collègue 

Brigitte et moi, des ateliers ayant pour th¯me lôimportance du r®seau social et dôentraide ¨ une 

trentaine  d'organismes de la région de l'Outaouais. 323  personnes ont suivi les ateliers. Pour la 

cr®ation de lôatelier, nous avons utilis® les documents de lôAssociation canadienne de la santé 

mentale produits pour cette campagne. Le matériel contenait des signets, des napperons ainsi quôun 

coffre ¨ outils quôil est possible de t®l®charger ¨ lôadresse suivante : www.etrebiendanssatete.com. 

Lôatelier a ®t® grandement appr®ci® pour sa forme participative, pour la place quôil laissait aux 

partages des individus et pour les notions th®oriques quôil apportait.  

 

Les recherches ont d®montr® que le fait dô°tre bien entour® est un important facteur de protection 

pour une bonne santé mentale. Comme CAP Santé Outaouais travaille en promotion de la santé 

mentale, le th¯me de lôatelier sôinscrivait parfaitement ¨ la mission de lôorganisme.  

 

Lors de la mise sur pied de cet atelier, nous avons créé quelques exercices pour amener les gens à 

r®fl®chir sur leur propre r®seau. Nous les invitions ¨ regarder les gens autour dôeux, les gens qui les 

soutiennent, les gens qui leur serve de modèles, les gens à qui ils peuvent se confier etc. Certains, à 

travers cet exercice ont fait des prises de conscience importantes concernant la qualité de leur réseau 

et la profondeur de leurs relations. Nous voulions d®montrer ¨ travers cet exercice quôil existait 

diff®rent niveaux de relations et que lôessentiel nô®tait pas dôavoir une quantit® impressionnante 

dôamis, mais plut¹t dôavoir des relations satisfaisantes.  

 

Lors de notre réflexion, Brigitte et moi avons tent® dôapprofondir le sujet en nous demandant: 

pourquoi est-il si important de bien sôentourer ? Quôest ce que cela nous apporte ? Nous avons 

élaboré une réponse simple, basée sur nos expériences et notre formation en tant que thérapeute en 

relation dôaide. L'entourage, les relations humaines r®pondent ¨ nos besoins affectifs fondamentaux. 

En effet, tout être humain éprouve des besoins affectifs, au même titre que les besoins physiques. 

Lorsque nous ne répondons pas à notre besoin de dormir ou de manger, notre corps réagit aussitôt. 

Lorsque nous ne r®pondons pas ¨ nos besoins affectifs, c'est le cîur qui en souffre. 

Malheureusement, il est parfois plus difficile dô°tre ¨ lô®coute des besoins du cîur que de ceux du 

corps. Mais c'est notre équilibre et notre bonheur qui est en jeu. Selon Colette Portelance, auteure, 

conférencière et thérapeute en relation d'aide, il y a 7 besoins psychiques. Les besoins d'être aimé, 

d'être entendu, d'être reconnu, d'être sécurisé, d'être libre, de s'affirmer et de créer. Plus ces besoins 

sont satisfaits, plus nous avons le sentiment d'être en équilibre.  

 

Cette r®ponse concernant les besoins môa amen®e dans une r®flexion personnelle que jôaimerais vous 

partager. Lorsque jôai d®but® ma formation au Centre de Relation dôAide de Montréal (CRAM) il y a 

3 ans, jôai beaucoup entendu parler des besoins affectifs et cela me faisait vivre un conflit int®rieur. 

Le conflit que je vivais ®tait en lien avec de nombreux enseignements spirituels que jôavais suivis 
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avant ma formation. J'avais lu plusieurs ouvrages en spiritualité et j'avais tiré la conclusion qu'il était 

néfaste d'avoir des besoins et d'y répondre puisque cela entretenait la dépendance et nous empêchait 

de nous ®lever spirituellement. En r®alisant que je nôarrivais pas ¨ adhérer à aucune des deux 

philosophies, jôai finis par trouver ma fa­on dôharmoniser la psychologie et la spiritualit®. Ma th®orie 

est la suivante. Si je n'avais pas de blessures, je n'aurais pas de besoins par rapport aux autres. Je 

serais en mesure de me reconnaître moi-même, de m'aimer, de me sécuriser, de m'affirmer sans peur, 

de cr®er sans limite et j'aurais un sentiment de libert®. Mais ce nôest pas tout ¨ fait le cas. Comme 

tout le monde, jôai v®cu certains manques. Manque de reconnaissance, manque d'amour à certains 

moments, manque d'avoir ®t® entendue etc. Les th®oriciens de lôapproche humaniste supposent que 

les manques répétés créent des blessures au niveau du psychisme. Comme je crois que les blessures 

qui ont été créées en relation se réparent en relation, cela me pousse ¨ admettre que jôai besoin des 

autres pour guérir. Je peux vous dire que cela demande beaucoup d'humilité d'accepter nos manques, 

nos blessures et les besoins qui en découlent. Ce qui m'a convaincue de cette théorie, ce sont les 

expériences de guérison que j'ai vécues par des relations authentiques et profondes. C'est-à-dire que 

j'ai pu être entendue dans ma vie d'adulte là ou je ne l'avais pas été enfant, j'ai été aimée là ou je 

n'avais pas ressenti d'amour et j'ai été sécurisée dans mon insécurité. Je crois avec conviction que 

c'est à force d'accumuler des expériences relationnelles positives qu'une transformation des marques 

intérieures se produit. 

 

Maintenant, accepter que nous ayons des besoins mène aussi à un piège contre lequel jôaimerais vous 

mettre en garde. Le piège, c'est d'attendre que les autres y répondent, c'est de se placer dans une 

situation de victime, c'est de rester dans l'impuissance. Côest aussi dôaffirmer nos besoins en 

obligeant lôautre ¨ y r®pondre. Lôatelier que nous avons créé aborde donc aussi la notion de 

responsabilité. Cela fait plusieurs années que je travaille à me responsabiliser de ma vie et ce n'est 

pas un processus facile. J'ai tendance, comme tout le monde à être dans la victime, à blâmer 

l'extérieur pour mes malaises, à responsabiliser les autres de mes insatisfactions. Lorsque je reviens à 

ma responsabilité, c'est là que je retrouve mon pouvoir. Par responsabilité, je veux dire avoir la 

conscience que je suis responsable de mes malaises, de mon bonheur, de mes actes et de répondre à 

mes besoins. Côest assumer mes choix, accepter mes ®motions et môoccuper de mon bien °tre. Côest 

aussi savoir que lôautre nôest quôun d®clencheur. Peu importe le geste pos®, personne nôest 

responsable des émotions qui sont éveillées en moi. Savoir que je suis la seule responsable de ma vie 

me donne le pouvoir et le courage de changer. De plus, pour quôun besoin soit satisfait, il doit °tre 

précis et formulé de façon claire. Ma demande doit surtout laisser l'autre personne totalement libre 

d'y répondre ou non.  

 

Pour conclure, la cr®ation et lôenseignement de ces ateliers a ®t® pour nous deux une r®flexion 

professionnelle et personnelle. Nous avons mis en mots lôimportance des relations, des relations 

intimes et profondes, car ce sont elles qui nous permettent de satisfaire nos besoins affectifs. Nous 

souhaitions favoriser une introspection sur notre réseau, mais aussi sur nous-même, sur nos peurs, 

sur nos attitudes, sur notre responsabilité en relation avec les autres. Car nous croyons que la relation 

¨ lôautre passe dôabord par la relation ¨ soi.  

 

Références : 2007. Colette Portelance, La communication authentique, les éditions du CRAM. 

          2007. Colette Portelance, Relation dôaide et amour de soir, les éditions du CRAM 

 

 Avec lôaide de : Brigitte Bouvrette, th®rapeute en relation dôaide et Monique Pellerin 

directrice de CAP Santé Outaouais.  
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Extrait du compte-rendu vol2, no1 du projet 

« Tous ensemble pour un quartier pacifique et sécuritaire » 


